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Ça crépite sec mais ce n’est pas une mitraillette. Encore que.
Cela fait deux heures et quelque, cent vingt minutes arrondies –
abstraction faite des secondes constituant les précédentes dont
dépend l’existence éphémère des premières – d’où l’on peut inférer
que le temps est une notion circulaire (déraisonnement à étoffer
ultérieurement à l’aide d’une expérimentation bardée de la rigueur
scientifique qui s’impose) – ce qui, finalement, revient à dire
que, sans elle, rien ne serait possible… OK, je passe la main de
cette phrase interrompue, suspendue, le sujet s’y étant dilué pour
mieux refaire surface ailleurs, plus tard, aux yeux qui quittent le
coin du plafond dans la contemplation duquel ils s’étaient abîmés
(rien à voir avec une quelconque mise en abyme, qu’on ne se
méprenne pas) pour revenir se poser sur les doigts. Frémissement de
cancre des dix, pris en flagrant délit de manque d’attention et les
voilà repartis à enfoncer touche après touche, surveillés de près
par les globes oculaires revenus de là-haut – ledit coin
précédemment évoqué supra (ben voyons !) – et ça crépite de
nouveau, pas à nouveau, donc donc donc, et la répétition, pour
invariable qu’elle est, soit, de nouveau – on n’y reviendra pas –
cette fois-ci fait clairement penser à une mitraillette ne
s’interrompant que pour changer de chargeur, comme ceci :
point. À la ligne. [Entrée]

Silence.

(la nécessité n’impose pas d’action replay au ralenti)

Les yeux quittent les doigts – seraient-ils incapables de se
concentrer ? – se lèvent et jettent un œil (sic ?
seek ? – aucun jeu de mots douteux dans cette apposition à
peine détournée)  aux quelques mots dont ils ont suivi la
(trop) rapide expulsion sur le fond blanc de la page numérique
(étrange appellation s’il en est, après tout et avant le reste,
puisque des chiffres – bits, pour les geek – conduisent aux lettres
– Armand Jammot n’a rien inventé, tout compte fait qu’il soit bon
ou mauvais : pas mieux ! – mutent en mots) ; un œil
non accommodé puisque borné à la seule contemplation hypnotique de
l’aspect des blocs de caractères, telle la main d’un maçon
éprouvant l’uniformité de son talochage. Car c’est bien de cela
qu’il s’agit : un jet, en vrac, à la truelle – l’arrosage
furieux d’un mur blanc sur lequel il est possible de suivre à la
trace les impacts. En poussant plus loin : des impacts qui se
borneraient à dessiner les contours de la silhouette d’un fusillé
en devenir, celui-ci devant, dans un futur qu’il prie pour être le
plus lointain possible, être découpé selon les pointillés ci-avant
– ci-avant ? – évoqués, ceci lors d’une forme d’entrainement
inexplicable – n’oublions pas que pour percer, les rafales se
doivent de ne pas être à blanc (ce n’est pas pour rien que la
couleur par défaut de la police est automatique – donc noire – Au.
To. Ma. Tique : exactement comme une arme, une mitraillette,
pour reprendre le même mot clé de sol – CQFD – hop, la boucle est
bouclée !)

Les yeux se plissent sinon de plaisir du moins de satisfaction –
la nuance est subtile mais elle est – et quittent l’assemblage de
Ko de caractères en lettres en mots en phrases  pour revenir
enfourcher les phalanges : une petite décharge électrique en
forme de coup d’éperon quelque part dans un coin – mais que les
coins sont peuplés, par ici ! – du cerveau et c’est reparti la
mitraillette crépite sous la pression des touches gâchettes.
 

Et ça pétarade sec.

Et ça…écrit ?

Non : ça tape au kilomètre lancé. Quand cela est-il supposé
cesser ?

— Tu vas continuer encore longtemps comme ça ?

Malentendu : le serial frappeur n’a rien entendu,
trop occupé à se saouler avec avidité de sa propre rapidité à
aligner étaler ses lettres ses saute-moutons d’une idée à l’autre,
pas juste dans la ligne de mire – stationnaire – de la précédente
mais quelque part sur le côté c’est bien meilleur à son goût ce qui
fait qu’on s’y perdrait pour la simple raison que le fil d’Ariane
est emmêlé à dessein – d.e.s.s.e.i.n, hein, ne pas phonétiquer sur
celui-là, mieux vaut prévenir que

— Ça fait 670 mots que tu me casses les oreilles, tu le
sais ?

— Sans le titre, non ?

— 698 <= ici. Titre inclus.

— Et ?

— Si tu envisages de continuer, dis-moi le, je te passe le
portable.

— Et ?

— Le clavier du portable ne fait pas de bruit, lui.

— Et ?

— Tu te fiches de moi ou tu es en panne de conjonction de
coordination ?

— …

— D’accord, je vois : le coup de la panne…

— Et ?

— [soupir]

— Pas la peine de râler, ça doit provenir des bougies – ou du
carbu. L’a dû s’encrasser, ce serait pas la première fois. Je
m’occupe de ça tout de suite.

— Profites-en pour nettoyer le correcteur grammatical, pendant
que tu y es. T’as vu ce qu’il te suggère ?
« s’n’encrasser » Tu trouves ça correct ?

— Attends, il vient de bouger. Je regarde la ligne du
dessus.

<clic droit> [S’n’encrasser]

— D’accord, à part la majuscule, ça ne s’arrange pas.

— Bien la peine d’avoir ce truc-là…

— Ouais, d’autant plus que je suis en train de perdre le fil,
moi.

— Remarque, pour mes oreilles, pendant que tu répares, ça a
l’avantage d’être reposant.

— Dis tout de suite que la petite musique des mots te
nuit !

— Lire ne fait pas tant de potin.

— Sans écriture pas de lecture. La logique même.

— Spécieux, ton argument. Aphorisme foireux. Le stylo et le
papier, on n’a rien fait de mieux. D’ailleurs… je crois que je sais
ce que je vais t’offrir pour ton anniversaire.

— Ben voyons ! Et le progrès, tu en fais quoi ? Tu
t’assois dessus ?

— Justement ! Je. Suis. Assise. Dessus, je te ferai
remarquer. Tu penses vraiment que ce siège ergonomique date d’un
hier d’avant ? Non. Le progrès, sauf erreur, doit apporter une
amélioration. Or les bécanes, surtout les PC comme le tien, avec
leur carbu encrassé et leur clavier vitupérant, j’appelle pas ça
une amélioration. Et tu sais pourquoi ? Parce que le confort
qu’ils sont censés entraîner n’est qu’à sens unique !
Inique.

— Comme la liberté, si je te suis bien. Qui commence là où
s’ar…

— Tu ne me suis pas ! Je suis moi, et moi seule.
Et la décence m’oblige à te le dire : le crépitement quotidien
de ton clavier me les brise menu ! Alors pour ton
anniversaire – et la paix de mes oreilles – je sais ce que
je vais t’offrir ! Point d’exclamation.

— Le progrès veut que l’on dise « point barre »…

— Mais c’est toi, qui es complètement
barré, mon pauvre !

— Attends ! J’ai trouvé !

— [soupir]

— Les bougies ! Ça venait bien des bougies ! […]
Mèouèdoncornicar. Yes ! Ça remarche !

— [soupir²] T’as peut-être coordonné tes conjonctions, mon
pauv’vieux, mais il me semble bien que tu viens de détraquer autre
chose, on dirait…

— Quoi donc ?

— Le correcteur orthographique. Penche-toi un peu sur les
3e et 5e lignes au-dessus, tu verras que j’ai
raison.

— Putain de maltraitement de texte.

— Quelque chose me dit que, sans être espagnol, tu n’es pas
sorti de l’auberge…

— Ah c’est fin ! Très fin ! Tu devrais
écrire, tiens !

— Mais j’y songe, figure toi…

— Ah oui ? Et donc ? (Merde ! Il y a une bougie
qui hoquette encore !)

— Je taperai les soirs de match à la télé. On verra bien si tu
supportes tant que ça le bruit du clavier, le soir au-dessus des
joueurs du stade.

— Tu te poses vraiment là, comme casse-pieds !

— Et encore : tu n’as rien vu, rien entendu. Tes oreilles
vont pleurer des larmes de sang, tu peux me faire
confiance !

— Tu ne me vendras pas ce truc-là : tu écris vraiment
n’importe comment.

— Ben voyons !

— Et puis arrête de me casser les oreilles, sinon j’arriverai
jamais à remettre d’aplomb les correcteurs.

— Je constate avec plaisir que tu commences à comprendre ma
douleur.

— D’accord, d’accord ! Je l’admets : mea
culpa et cætera. Je peux avoir un  peu de calme,
à présent ? Je voudrais bien terminer avant le début du match
de ce s —

[écran bleu]

 

[Lui] Merde ! Le bloc d’alim vient de cramer ! Putain
de surtension !

[Elle] Tu veux une feuille et un stylo ?
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Du même auteur sur Feedbooks


	Vitamine D
(2006)
Nouvelle finaliste du concours "Devenez le feuilletoniste de
l’été" organisé par La Gazette du Val d’Oise, en 2006.



	


holisme
(2008)
Nous : pronom personnel, masculin ou féminin, conjoint ou
disjoint.

#nota : texte entièrement réalisé sans copier/coller



	


Mars
Boy (2009)
Incroyable mais vrai, les français sont les premiers à mettre le
pied sur Mars.



	


Nausée
(2009)
C’est le quatrième convoi auquel je participe depuis que je me
suis engagé mais je n’arrive toujours pas à m’y faire. Que je sois
pour ou contre les reconduites à la frontière n’a rien à voir avec
mon malaise : dans le métier que j’ai choisi, la règle numéro un
est de ne pas discuter les ordres. Je ne discute pas, j’ai juste
mal au cœur.



	


English Lesson
(Autobiographomanie#2) (2009)
Autobiographomanie#2

(pas besoin de traduction, me semble-t-il...)



	


Cinq à
sept[A.M] (Autobiographomanie Matinale) (2009)
Autobiographomanie#1


Disponible en livre audio gratuit (téléchargeable
également)



	


Petit
conte improbable (2009)
La galanterie serait-elle en train de se perdre ? Peut-être.
Peut-être pas. Telle est la question. Mais il est certain que les
choses changent...



	


Cet
phrase contient trois erreures (2010)
Joshua Peddleton est au volant du concentré de technologie
dernier cri d’une marque prestigieuse. Si c’était un spot
publicitaire, il en serait l’acteur principal, bras mi-tendus,
mi-relâchés, tout à sa conduite sans y être vraiment, confiant,
arborant une esquisse de sourire. Sauf qu'il ne s'agit pas d'un
spot de publicité, et que quelque chose va déraper...
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